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Le sujet a été évoqué lors du der-
nier conseil municipal, le 27 fé-
vrier. La commune porte les pro-
jets de liaisons cyclables entre
les hameaux de Puyvineux et
Chassagné et le centre du village.
Des liaisons dites « de maillage »
inscrites au schéma directeur
des aménagements cyclables de
la Communauté d’aggloméra-
tion (CdA) de La Rochelle.

Ces deux projets de réhabilita-
tion de chemins ruraux, consti-
tués en deux tranches, verront le
jour fin 2023 (prévision) pour
Puyvineux, sur une distance
d’un kilomètre, pour un coût de
75 225 euros TTC (subvention
CdA sollicitée, 37 612 euros) ; le
projet vers Chassagné viendra
dans un second temps (2025-
2026) : 1,950 km et 165 750 euros
HT (subvention CdA sollicitée,
82 875 euros).

Dans le cadre de ce schéma di-
recteur, c’est en compagnie de
Richard Printemps (adjoint tra-
vaux, voirie) que nous décou-
vrons les travaux en cours pour
la liaison Croix Fort – Le Fief Cha-
pitre en direction de Clavette,
avec deux grands axes sur cette
réalisation. Le premier au départ
de Clavette pour une piste cycla-
ble définitive (enrobé) qui vient
se raccorder à une piste cyclable
provisoire (stabilisé), le tout
sous maîtrise d’œuvre-d’ou-
vrage de la CdA, pour un mon-
tant de 230 000 euros HT.

Véritable maillage
Richard Printemps explique le
pourquoi du provisoire sur le
secteur de La Jarrie : « La D 108 de-
vant faire l’objet de rénovation
(maîtrise d’ouvrage Départe-

ment) se verra dotée d’une
bande cyclable sécurisée double
voies coté La Jarrie, ce qui per-
mettra à la commune d’offrir la
piste provisoire en cours de tra-
vaux à un usage piétonnier. Ces
deux réalisations viendront se
greffer au projet de création, sur
chaussées existantes traversant
notre commune, d’une liaison
avec signalisation horizontale et
verticale, et ainsi rejoindre la
piste existante accessible rue du
Moulin-d’Amour en direction de
la halte TER et de Grolleau. »

Un véritable maillage sécuri-
taire, puisque le projet à l’étude
Croix-Chapeau – La Jarrie (pour
2024-2025) complétera un ré-
seau sécurisé pour tous les utili-
sateurs de mobilités douces, no-
tamment pour les nombreux
élèves venant au collège Fran-
çoise-Dolto à vélo.
Jean-Paul Boué

LA JARRIE

Le point sur les liaisons cyclables

Richard Printemps, adjoint
en charge des travaux no-
tamment, sur la future piste
cyclable entre La Jarrie et
Clavette. J.-P. B. 

Le Brass Festival de l’association
Surgères en scène en partena-
riat avec la Spedidam (Société
de perception et de distribution
des droits des artistes-interprè-
tes) étant arrivé au terme du
contrat (cinq ans), il convenait,
pour l’association, de trouver
un nouveau partenaire. C’est
chose faite avec la société Belle
Factory (société de production
culturelle et évènementielle).

« Nous arrivons en tant que
collaborateur sur la coordina-
tion, les aspects professionnels
législatifs, réglementaires, pré-
cise Samuel Vincent, fondateur
et co-gérant de Belle Factory. No-
tre cœur de métier, c’est l’orga-
nisation d’évènements musi-
caux avec trois évènements
phare, Stereoparc (Rochefort),
Blues Passion (Cognac) et Free-
music (Montendre), ainsi qu’un
travail sur Saint-Jean-d’Angély
(Eden) ».

Les 20, 21 et 22 juillet
Une société qui officie sur les
deux Charentes, c’est tout natu-
rellement que Surgères en
scène et Belle Factory ont été
mis en relation, autour du Brass
Festival. « Cela s’est très bien pas-
sé entre Pierre Vivier [président
de Surgères en scène, NDLR] et
nous. De plus, étant dans le sec-
teur [Rochefort, NDLR] souvent,
c’est très facile de travailler à
Surgères. »

Le Brass Festival a une bonne
réputation, la pertinence du
projet (les cuivres), le site « qui a

du charme » ont scellé le parte-
nariat. De plus, l’expérience
(cinq années) de l’association et
la compétence de Belle Factory
ont été des éléments détermi-
nants : « Nous sommes très
complémentaires avec Surgè-
res en scène qui connaît bien le
lieu, les réseaux, les petites astu-
ces acquises de l’expérience, et
nous, nous apportons ce qui
manque au niveau profession-
nel, poursuit Samuel Vincent. Et
c’est aussi une histoire d’hom-

mes. On s’est retrouvé sur les va-
leurs d’échange et de complici-
té. »

Alors, l’édition 2023 est lan-
cée. Elle se tiendra les 20, 21 et
22 juillet sur le site habituel
(dans et autour du château).
Clément Saunier et Samuel Vin-
cent sont aux manettes de la
programmation artistique.
Tous les voyants sont donc au
vert du côté du Brass Festival
2023.
Armand Berthomé

SURGÈRES

Belle Factory, nouveau collaborateur 
du Brass Festival 2023

Samuel Vincent (Belle Factory) et Philippe Geoffroy 
(Surgères en scène) en visite sur le site du Brass Festival. A. B. 

Mercredi 1er mars, le collège pu-
blic Maurice-Calmel organisait
son forum des formations an-
nuel pour les 120 élèves de 3e.
Dix-sept établissements
étaient représentés. Après la
présentation des quatre lycées
rochelais : Vieljeux, Doriole,
Rompsay et Valin, les collé-
giens participaient à quatre
ateliers de leur choix sur les
propositions des établisse-
ments conviés.

Philippe Bizet, proviseur du
lycée Georges-Desclaudes à
Saintes, dont c’est la première
participation, apprécie : « c’est
très bien organisé, et bien ca-
dré ». Il venait présenter la sec-
tion horticulture. L’établisse-
ment propose aussi une op-
tion vétérinaire. Le lycée Bel-Air
de Fontenay-le-Comte (85) atti-
rait toujours autant par son op-
tion animations sportives.
Charles-Élie Cattaneo, direc-
teur délégué aux formations
professionnelles et technologi-
ques du lycée polyvalent du
Pays d’Aunis à Surgères, pré-
sentait les filières du bois et
leurs niveaux… et bien d’au-
tres.

Et aussi, en mai et en juin
Pascal Simon, conseiller en re-
crutement, est un habitué. Il
représentait la Marine natio-
nale, « notre but n’est pas de
débaucher les jeunes, bien au
contraire, c’est de les informer
de poursuivre leurs études afin
d’obtenir des diplômes pour

plus d’opportunités ». Il pré-
cise, « il nous faut des jeunes
qui ont quelque chose dans la
tête car nous proposons
80 métiers, dont certains avec
des spécificités. Ça va de la 3e au
bac + 5, pour une tranche de 17
à moins de 30 ans. »

Florence Absolu, principale
adjointe du collège, rappelle le
but de ce forum, « permettre
aux collégiens de voir différen-
tes filières, en dehors du lycée
référent de Vieljeux, et certai-
nes familles ne peuvent pas
forcément se rendre aux diffé-

rentes portes ouvertes ». Mar-
cel Guide, professeur de physi-
que chimie et référent Par-
cours avenir, organisateur de
ce forum, précise : « Cette an-
née nous avons développé le
forum en augmentant les ate-
liers, de 20 min à 30 min, et en
élargissant l’offre, en passant
de 14 à 17 établissements ».

Le collège programme en
mai, un forum des métiers pro-
posé aux 120 élèves de 4e, et, en
juin, une visite d’entreprises
marandaises aux élèves de 5e.
Frédéric Aïtsiali

MARANS

Au collège Maurice-Calmel, le forum 
des formations s’étoffe

Pascal Simon intervient dans les établissements dans 
le cadre d’une campagne scolaire (armée et Éducation 
nationale). F. A. 

Dans l’auditorium du musée
Ernest-Cognacq, jeudi 9 mars à
18 heures, l’historienne de l’art
Pascale Lépinasse donnera une
conférence sur la peintre mexi-
caine Frida Kahlo.

Avant de se lancer dans la
peinture, la petite Frida avait
pour rêve de devenir médecin.
Mais atteinte de poliomyélite à
6 ans et grièvement blessée à
l’âge de 18 ans dans un terrible
accident, tout bascule. Handi-
capée, Frida Kahlo doit renon-
cer à ses ambitions de devenir
médecin. Ce qui la sauvera,
c’est la peinture.

Assurément, l’artiste mexi-
caine la plus populaire au
monde a marqué l’histoire de
l’art par ses œuvres poignantes
et ses autoportraits boulever-
sants. En se mettant en scène,
elle exprime ses souffrances. Sa
peinture devient porte-parole
de sa douleur.

La condition des femmes
En 1928, alors que son état de
santé s’améliore progressive-
ment, Frida Kahlo s’inscrit au
Parti communiste mexicain,
allant jusqu’à offrir en 1937
l’asile politique au révolution-
naire communiste Léon Trots-
ki et à son épouse.

Exprimant pleinement son
attachement à sa terre et à sa
« mexicanité », elle incarne en
même temps la femme mo-
derne, indépendante dans sa
vie et ses choix. Son intérêt est
clair : elle veut défendre la con-

dition et l’émancipation des
femmes mexicaines. Dans une
société au demeurant ma-
chiste, elle veut porter la voix
de toutes ces femmes silen-
cieuses et soumises.

Cette figure de femme mo-
derne lui colle à la peau. Elle
n’hésite même plus en affi-
chant publiquement sa bi-
sexualité (liaisons avec Léon
Trotski et Josephine Baker). Elle
profite de sa peinture pour
porter des messages, allant
même jusqu’à affirmer son an-
ti-américanisme.
Jean-Pierre Pichot

Tarif : 5 � avec réservations indispensables
au 05 46 09 21 22. 
musee-stmartin-com@orange.fr 
www.musee-ernest-cognacq.fr

SAINT-MARTIN-DE-RÉ

Un modèle d’engagement

Frida Kahlo, « Autoportrait
au collier d’épines et coli-
bri » (1940). KAZOART 
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